
de mariage. C’est elle qui, éclai-
rée par les principes de la foi ca-
tholique, va véhiculer dans la 
société les bonnes mœurs, l’esprit 
chrétien. De façon générale, une 
famille naturellement saine 
transmettra dans la société hu-
maine de bons principes d’agir 
puisqu’elle est le noyau de la so-
ciété humaine. Pour « détruire » 

la société, il faudra donc 
s’attaquer d’abord à la 
famille.  
Mais comment ? Sachant 

que cette petite société 

qu’est la famille, est com-

posée de divers membres 

qui ont des rôles diffé-

rents - le père, la mère et 

l’enfant -, les ennemis de 

l’Eglise, vont corrompre 

la structure familiale et 

« dénaturer » le rôle que 

doit jouer chaque mem-

bre de la famille. Tel est le plan 

de démolition de la société hu-

maine par la ruine de la famille. 

      Au niveau du père. Le père 

est le principe à la fois de la gé-

tion de la famille ?  
 Pourquoi s’en prendre à la 

famille et surtout, à la famille 
chrétienne ? Quels sont les dan-
gers qui la menacent aujourd’hui ? 
Que pouvons-nous faire pour la 
sauver ?  

  
      Depuis le XIXème siècle, il y a 
une volonté arrêtée des ennemis 

de l’Eglise d’attaquer, de démolir 
l’Eglise, de s’en prendre à la famil-
le chrétienne. En effet, ils se sont 
rendu compte que, ce qui transmet 
l’esprit catholique, de génération 
en génération, c’est la famille chré-
tienne, sanctifiée par le sacrement 

 Le 19 mars prochain, nous 
aurons la joie de voir notre chère 
Fraternité, consacrée à saint Jo-
seph, patron de l’Eglise universel-
le, à qui Dieu confia son double 
trésor : Jésus et Marie. Comment 
pouvons-nous nous préparer à un 
tel événement ? 
 Dans notre chère mission 
saint Pie X du Gabon, l’année 
2013, consacrée à saint Jo-
seph, voit le lancement, d’u-
ne nouvelle « croisade » de 
prières, et spécialement de 
rosaires, pour supplier saint 
Joseph de nous donner de 
véritables familles chrétien-
nes, unies par le sacrement 
de mariage !  
  
      Lorsque nous considé-
rons les dangers qui mena-
cent aujourd’hui la famille, 
nous éprouvons une sorte de 
terreur. L’enfer tout entier 
semble s’être ligué contre la struc-
ture familiale en général, et contre 
la famille chrétienne en particu-
lier. N’assistons-nous pas, même 
dans nos milieux catholiques, à 
une sorte de « démolition », ou 
plus exactement, à une dénatura-
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pendance, on affirme les droits de 

l’enfant, faisant fi de ses devoirs 

envers ses parents. Les enfants 

sont quasiment livrés à eux-

mêmes ; à la maison, ce sont eux 

qui battent la mesure, ils décident 

de leur « éducation ». Les parents 

n’exigent plus mais ils négocient. 

Les enfants sont laissés aux seules 

lumières de leur raison insuffi-

samment formée et de leur expé-

rience réduite, on peut ainsi mieux 

les manipuler. Quel malheur !  

Y a-t-il un remède à un tel 

plan de démolition de la famille ? 

Oui. La famille est sacrée car vou-

lue par Dieu ; chaque membre y a 

un rôle à jouer pour assurer l’équi-

libre du foyer et donc de la socié-

té.  

      Pour le père : le père de famille 

doit veiller à avoir de vraies et fré-

quentes relations avec ses enfants, 

avec son épouse. Il ne doit pas être 

seulement celui qui arrive crevé 

du boulot, qui se jette devant sa 

télévision ou son ordinateur 

(Internet)… qui n’a plus de temps 

pour ses enfants et pour son épou-

se. Les enfants ont besoin de lui.  Il 

nération, de l’éducation, de la dis-

cipline et de tout ce qui se rappor-

te à la perfection du foyer ;  Les 

ennemis de l’Eglise vont donc fai-

re sortir le père du foyer familial 

pour l’occuper ailleurs, de telle 

sorte qu’il soit moins présent à la 

maison: qu’il n’exerce plus sa pa-

ternité, qui consiste non seulement 

à engendrer mais aussi à éduquer 

les enfants et à gouverner le foyer. 

Pour cela, on « crée » au père de 

nouvelles « obligations », on pro-

pose au chef de famille des centres 

d’intérêt autres que sa famille : 

son boulot, ses gadgets informati-

ques, ses loisirs personnels, etc. Le 

père n’est plus disponible pour 

élever ses enfants dans la discipli-

ne et les principes catholiques, 

pour épauler son épouse. C’est la 

corruption du rôle de père. 

      Au niveau de la mère. La mère 

a un rôle plus interne dans la fa-

mille : elle a la responsabilité de 

l’éducation de l’enfant La mère est 

la personne clé dans le foyer, c’est 

elle qui transmet habituellement 

aux enfants les valeurs ; l’éduca-

tion passe par ses mains. C’est 

pourquoi la mère est la plus visée 

dans ce plan de démolition de la 

famille. La corruption de la mère 

passera par l’attrait du monde : il 

s’agit de la faire sortir du foyer, de 

produire dans la société des situa-

tions obligeant père et mère à tra-

vailler.  La mère, ainsi éloignée 

elle aussi du foyer, n’exerce plus 

son rôle primordial : donner la vie, 

transmettre les bons principes, 

former des saints.   

      Au niveau des enfants. C’est la 

corruption en grand ! Devant les 

yeux des enfants, on fait miroiter 

le charme du monde d’aujourd-

’hui, les facilités qu’il offre, mais 

surtout on exalte l’esprit d’indé-

doit être présent au foyer, c’est 

son devoir. 

      Pour la mère : La même chose 

pour la mère évidemment. Il est 

vrai que certaines circonstances 

obligent les mères à aller travail-

ler, mais qu’elles essaient de don-

ner le temps qu’il faut aux en-

fants. La mère est le cœur du 

foyer, que serait-ce si le cœur ar-

rêtait de battre ? Ce serait la 

mort ! 

       Pour les enfants : Leur 
programme comprend l’obéis-
sance et l’esprit de sacrifice. 
Ce n’est pas l’enfant qui com-
mande à la maison ou qui fait 
sa propre éducation. Les pa-
rents font souvent l’erreur de 
ne pas demander suffisam-
ment d’efforts, de sacrifices 
aux enfants, au nom d’un faux 
amour. On comble les enfants 
de toutes sortes de choses, 
alors qu’il faudrait les combler 
de toutes sortes de petits re-
noncements: c’est ça l’esprit 
chrétien. Si l’enfant n’a jamais 
été habitué à renoncer au 
monde, à ne pas trop s’écou-

ter, comment voulez-vous qu’il 
se débrouille tout seul plus tard ? 
Ne sommes-nous pas parfois la 
cause du malheur de nos en-
fants ?  
      

       Puisque l’année 2013 est 

consacrée particulièrement à 

saint Joseph, je vous invite donc, 

chers fidèles, à prier Dieu, par 

l’intercession de saint Joseph, de 

nous donner des familles vérita-

blement chrétiennes, d’où sorti-

ront de véritables pères et mères 

de famille, de véritables voca-

tions sacerdotales et religieuses. 

Saint Joseph, priez pour nous ! 
 

               Père Prudent Balou. 
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bien pour leur âge. Mais les au-
tres…jugez vous-mêmes en com-
parant les dessins. 

  
Enfin, un troisième crime de 

la télévision est de rendre les 

gens agressifs. « Un téléspecta-

teur moyen voit environ 2600 

crimes par an et 13000 actes vio-

lents par an » peut-on lire dans la 

recension citée. Il en va ainsi : à 

force de voir des crimes, des 

meurtres, des coups et des bles-

sures, l’homme s’habitue à la 

violence et devient lui-même 

violent. 

Les parents gémissent devant 

l’échec scolaire de leurs enfants ; 

les éducateurs se lamentent de-

vant le manque de créativité des 

enfants ; la société se plaint de la 

montée en puissance de la vio-

lence. Que faut-il faire ? Le pro-

cès de dame télévision. Convo-

quez-là dans votre salon, en pré-

sence de toute la famille. Faites 

lui le reproche de tous ses cri-

mes, et condamnez-la à mort ; à 

une mort exemplaire, par lapida-

tion, pourquoi pas ? Alors, et 

alors seulement, vous pourrez 

espérer avoir une paix profonde 

et durable dans vos maisons. 

          Père Christophe Legrier. 

chances de sortir de l’école sans 
diplôme », explique la recension 
d’un livre de Michel Desmurget. 
Comment s’y prend dame télévi-
sion pour perpétrer son crime ? 
Elle tue le mécanisme cérébral 
« qui permet l’attention et la 
concentration ». Celui qui regar-
de habituellement la télévision 
n’arrive plus à se concentrer : il 

est toujours distrait, toujours 
déconcentré ; il n’arrive plus à 
fixer son attention sur quelque 
chose. Dans ces conditions, le 

pauvre enfant ne peut plus 
se concentrer en classe. Il 
rêve, il pense à autre chose, 
il ne retient rien, il a de 
mauvaises notes, il déses-

père, il ne travaille plus : et voi-
là l’échec scolaire. 

 
Un autre crime préféré de 

la télévision est de détruire 
totalement la créativité. Cer-
taines personnes sont capa-
bles d’inventer beaucoup de 
bonnes choses : de faire un beau 
dessin, d’imaginer un jeu, de fa-
briquer des objets,… C’est une 
grande qualité. C’est grâce aux 
gens créatifs que les choses avan-
cent ! Malheureusement, dame 
télévision n’aime pas les gens qui 
ont trop d’idées : c’est pourquoi 
elle tue la créativité. Deux Alle-
mands, Peter Winterstein et Ro-
bert Jungwirth ont réalisé un test 
auprès de plusieurs enfants de 
cinq ans, répartis en deux grou-
pes. Le premier groupe rassem-
blait des enfants regardant peu la 
télévision ; le deuxième groupe 
était constitué d’enfants regar-
dant habituellement la télévision. 
Chaque enfant devait dessiner 
un personnage de son choix. Le 
résultat est impressionnant : ceux 
qui regardent peu la télévision 
ont pu réaliser des dessins très 

Elle est partout : dans toutes 
les maisons ; dans toutes les vil-
les ; dans les villages de brousse 
les plus reculés ; dans toutes les 
chambres ; dans tous les restau-
rants ; dans tous les bistrots. Elle 
ne se tait jamais, elle parle sans 
interruption ; elle vous coupe la 
parole et ne vous écoute pas ; elle 
prétend avoir toujours raison. 

Elle veut que tout le monde soit 
à ses pieds, en silence, pour l’ad-
mirer, l’entendre, l’écouter, la 
regarder. Mais pour qui se prend
-elle ? 

De très nombreuses études 
scientifiques ont montré que la 
télévision (c’est d’elle dont je 
parle) ferait bien de ne pas trop 
se vanter, et de ne pas trop se 
montrer. Car, sans que vous 
vous en rendiez compte, elle 
vous tue purement et simple-
ment, ce qui n’est pas très glo-
rieux. Généralement, les crimi-
nels sont dans les prisons. 
Curieusement, la télévision court 
toujours : elle est libre, très libre, 
trop libre. Invitée dans toutes les 
maisons, elle tue et ravage en 
toute impunité. 

 
Voulez-vous quelques exem-

ples de ses crimes préférés? 
Son crime le plus fréquent : 

l’échec scolaire. La télévision 
augmente chez les enfants le ris-
que d’échec scolaire. Des études 
ont montré en effet que « une 
heure de télévision par jour en 
primaire accroissait de 43% les 

La télévision ou le moyen de rater ses études 

Dessins d’enfants regardant au maximum  

la TV 60 min par jour 

Dessins d’enfants laissés à eux-mêmes 

regardant la TV plusieurs heures par jour 
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Voilà l’homme prudent qui 
forme un bon chef de famille : une 
difficulté surgit, il la juge avec sa-
gesse, et adopte la solution qui 
sauve ce qu’il peut sauver, sans 
diminuer en rien l’exigence de la 
vertu. 

C’est cette prudence humaine 
que Dieu récompensera en éclai-
rant notre saint sur ce mystère qui 
l’empêchait encore de compren-

dre : Dieu ai-
de le juge-
ment de qui 
veut juger 
droitement ! 
…et un père 
de famille, 
comme tout 
chef, se doit 
d’avoir cette 
prudence qui 
le fait juger 
droitement ! 

 
Dévouement, zèle charitable 

pour sa famille: Peu avant la nais-
sance de l’Enfant-Dieu, un édit de 
César ordonnait le recensement de 
son empire. Et Voilà notre sainte 
famille, son chef en tête, parcourir 
bien des lieux pour rejoindre Be-
thleem. On imagine aisément saint 
Joseph se démenant pour écarter 
autant qu’il le pouvait, les désa-
gréments d’un voyage difficile. 

 
Enfin les voici arrivés au but, 

harassés par le soleil, la poussière, 
et la fatigue d’une longue route. Et 
que fait-il notre saint chef de fa-
mille, tout fatigué qu’il est ? S’as-
soit-il comme on aurait eu tendan-
ce à faire ? Non, il se met aussitôt 
en quête pour chercher un lieu où 
loger son épouse ; une quête fati-
gante car Bethléem n’était pas pe-
tite, et qu’à chaque maison il 
connut un refus ! Dévouement et 
zèle charitable pour sa famille ? 
Telles sont les marques des nou-
veaux « saint Joseph » qui de-
vraient être pères de nos familles. 

Foi et obéissance: Après la pu-

Saint Joseph chef, époux et père 
parfait d’une famille parfaite telle 
que nous rêverions la notre ?  Re-
gardons saint Joseph pour connaî-
tre ce que doit être un chef, un 
époux et un père de famille catho-
lique. 

 
Epoux chaste et gardien de l’é-

pouse: La très sainte vierge Marie, 
encore enfant, avait voué sa virgi-
nité au bon Dieu. Mais il lui en 
fallut un gardien, un gardien chas-
te lui même, ainsi qu’un père pour 
l’Enfant Dieu : le choix de Dieu 
s’arrêta sur saint Joseph ! Ainsi fut 
fait. Comme il se doit, tous deux 
furent d’abord fiancés durant 
quelques mois, puis le mariage eu 
lieu, à la mode orientale : une 
grande fête fut organisée, qui dura 
plusieurs jours. Mais qui se dou-
tait alors de l’excellence de ce ma-
riage ? 

Car ce fut bien un vrai maria-
ge : sans celui-ci il n’aurait pu y 
avoir de sainte famille, ni de fa-
mille du tout ! Des enfants hors 
mariage ne peuvent constituer une 
vraie famille, une belle famille ! 
Oui ce fut bien un vrai mariage : 
nos pères de famille ne le seront 
jamais vraiment que s’ils suivent 
cet exemple. Et ce saint époux était 
chaste : le mariage a ses lois en 
dehors desquelles il n’existe pas 
non plus de belle famille ! 

 
Prudence de jugement: Au re-

tour de la Visitation faite à sa cou-
sine Elisabeth, saint Joseph tomba 
en un profond trouble, car la sain-
te Vierge était au troisième mois 
de l’Annonciation où le Sauveur 
s’était incarné en elle. Notre saint 
n’y succomba pas, mais ne pou-
vant l’expliquer, il ne voulut pas 
douter de Marie et il résolut de la 
renvoyer secrètement pour ne pas 
la diffamer.  Un ange eut alors pi-
tié de ses angoisses et lui apparut 
une nuit, lui révélant le grand 
mystère : « Ce qui est né d’elle est 
l’œuvre de l’Esprit Saint ! » 

rification, la sainte famille revint 
à Nazareth, où elle croyait jouir 
en paix de son trésor qu’est l’en-
fant-Dieu mais ce ne fut pas le 
cas : la nuit même, un ange ré-
veilla saint Joseph et lui parla en 
ces termes : « Lève-toi, prend 
l’Enfant et sa Mère, fuis en Egyp-
te, et reste en ce pays jusqu'à ce 
que je te prévienne, car Hérode 
cherche l’Enfant pour le faire 
mourir ». 

 
Que put bien penser saint Jo-

seph de cela : il faisait nuit, et il 
avait sommeil… et puis, Dieu ne 
pouvait-il pas vaincre les enne-
mis de son Fils d’une seule paro-
le ? Mais Joseph en chef obéis-
sant (car qui donc peut comman-
der s’il ne sait obéir ?) se levant 
aussitôt, réveilla Marie et Jésus; 
et toute cette sainte famille prit 
dans l’heure même le chemin de 
l’exil. 

Et aujourd’hui où sont-ils les 
nouveaux saint Joseph qui savent 
obéir aux signes du bon Dieu ?
Où sont-ils ces époux chrétiens 
qui ne se voilent pas les yeux 
pour éviter de voir dans ce que la 
Providence leur réserve 
(accident, maladie, difficulté fi-
nancière, ou même évènement 
heureux) une action du bon Dieu 
pour les faire agir ? Où sont-ils 
ces chefs de famille enfin qui 
agissent aussitôt quand il est ma-
nifeste que Dieu le leur deman-
de ? 

  
Pour conclure: Saint Joseph 

chef, époux et père parfait d’une 
famille parfaite telle que nous 
rêverions la nôtre ? Seul  l’hom-
me imitant en toutes ses vertus le 
chef de la Saint Famille peut pré-
tendre à posséder un jour une 
belle famille à l’imitation de la 
sienne. 

 
 Père Charles de Belleville 

Saint Joseph, le modèle du chef de famille 
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nombre des vierges qui ont ain-
si suivi Jésus et Marie ! 

3. Mais l'état de mariage lui 
aussi est bon et saint, cepen-
dant plein de périls et chargé 
de lourdes obligations.... Il exi-
ge donc de grandes grâces, que 
Dieu ne donne qu'à ceux qu'il y 
destine.... De là,  l’importance 
de bien étudier sa vocation, de 
bien connaître la volonté de 
Dieu.... Se marier sans voca-
tion, c'est s'exposer à des maux 

incalculables.... 
C’est pourquoi les parents 

doivent y faire attention pour 
leurs enfants, et ne jamais ­les 
violenter. Et les jeunes gens, ne 
doivent pas s’engager à la légè-
re. Qu’ils considèrent mûre-
ment ce qu’ils vont faire, le 
parti qu’ils vont prendre....  

4. - Comment connaître la 
volonté de Dieu ? Il faut: a) 
prier beaucoup : b) étudier ses 
inclinations, et bien peser les 
obligations du mariage ; - c) 
consulter ses parents, et un 
confesseur éclairé pour lequel 
on n'a rien de caché.... Dieu 

Un sermon de Père Thiriet, 
missionnaire au Vietnam, sur 
la préparation au mariage qui, 
bien qu’écrit au 19e siècle, res-
te bien valable pour notre épo-
que, proposé par le Père Pater-
ne. 

 
Combien les époux de Cana 

furent heureusement inspirés 
d'inviter Jésus et Marie à leurs 
noces, puisqu'ils en reçurent 
tant de bienfaits et de grâces!.... 
Ah! si tous les chrétiens fai-
saient comme eux, 
que de bénédictions 
ils attireraient sur 
leurs familles, et quel 
renouvellement se 
ferait dans la société ! 
Car on ne saurait 
croire de quelle in-
fluence est la bonne 
ou la mauvaise ré-
ception du sacrement 
de Mariage, sur les 
familles et la société. 

Voyons donc quel-
les sont les condi-
tions requises pour 
que Jésus assiste au 
mariage, et le bénisse. 

 
I. - Suivre la vocation ou la 

volonté de Dieu. 
1. Dieu veut le salut de tous, 

mais dans des positions diffé-
rentes. Chaque état ou condi-
tion a ses grâces propres, pour 
aider ceux qui y sont appelés à 
en bien remplir les devoirs, à 
s'y sanctifier et s'y sauver. 
Manquer sa vocation, c'est 
donc s'exposer à être privé des 
grâces de Dieu, à être malheu-
reux, et à mettre en danger son 
salut. 

 2. L'état de virginité est bien 
plus excellent que l‘état de ma-
riage. Combien est grand le 

exaucera ceux qui se préparent 
ainsi.  

 
II. - Faire un choix judi-

cieux. 
1. -Si l’on croit que Dieu 

nous appelle au mariage, de-
mandons-lui de nous montrer 
la personne qu'il nous a desti-
née; car, dit le Saint-Esprit, 
« les parents peuvent donner à 
leurs enfants des biens et des 
richesses, mais une femme sa-

ge et prudente est un 
don du Sei-
gneur » (Prov. 19, I4.) 
Pour cela, il faut enco-
re prier Dieu, comme 
le fidèle Eliezer, cher-
chant une épouse à son 
maître Isaac, et comme 
Sara, fille de Rachel. 
2. - Le mariage est une 
chose sainte ; il ne doit 
pas être un trafic. Que 
de parents livrent leur 
fille a un inconnu, au 
plus offrant, sans tenir 
compte de ses goûts ou 
de ses affections ! Que 
de tristes mariages, 

soit que les parents 
aient violenté la volonté 

de leurs enfants, soit qu'on 
n'ait consulté que l'intérêt ou la 
passion ! On ne considère pas 
si ce jeune homme a une 
conduite réglée, s'il est reli-
gieux et fréquente les Sacre-
ments,.... ou s'il est libertin, vi-
cieux, ivrogne, joueur.... Il est 
riche, il a une belle situation, 
cela suffit! De même, on n'exa-
mine pas si cette jeune fille est 
modeste, pieuse, laborieuse, ou 
si elle est vaniteuse, légère, me-
nant une vie oisive..,. Elle est 
riche, elle est belle: cela suffit ! 
Etonnez-vous après cela de ne 
trouver que désunion, discor-
 

Le mariage, comment s’y préparer? 

Le mariage est un sacrement qui engage pour la vie: cela 

demande de s’y préparer sous le regard de Dieu. 

http://graces.de


de, jalousie, reproches, mépris 
mutuels,.... souvent, hélas ! des 
adultères et des divorces; en un 
mot, au lieu du bonheur, un vé-
ritable enfer ici-bas, en attendant 
l'enfer éternel ! Voyez Samson 
épousant la païenne Dalila, uni-
quement par passion: « Parce 
qu’elle plu à ses yeux. » Quelle 
source de malheurs pour lui ! 

 
3. – « Cherchez d’abord le 

royaume de Dieu et sa justice. » 
Cela est vrai surtout pour les 
mariages; cherchez-y tout 
d'abord la piété et les vertus 
chrétiennes. Ayez soin encore 
que les caractères et les inclina-
tions s'harmonisent. Puis, évitez 
autant que possible la dispro-
portion d'âge et de condition. 
Pensez sérieusement que, par le 
mariage, vous vous engagez 
pour toute la vie. 

Comprenez donc 1'importan-
ce souveraine d’un bon choix, 
puisqu'il y va de votre bonheur 
ou de votre malheur en ce mon-
de, et peut-être dans 1'autre. Ici, 
encore une fois, priez Dieu, car 
« c’est par le Seigneur qu’une 

femme convient à un homme ». 
Examinez devant le Seigneur, 
interrogez prudemment. Si votre 
choix se fait selon Dieu, oui, Jé-
sus viendra à vos noces. 

 
III. - Avoir une intention 

droite et pure. 
Nous sommes les enfants des 

Saints, rappelait le jeune Tobie à 
Sara, que Raguel venait de lui 
donner pour épouse, « nous ne 
Pouvons pas nous unir comme 
les païens, qui ne connaissent 
pas Dieu » Belle parole, et com-
me elle s'applique aux mariages 
entre chrétiens! 

1.- Quelle fin devez-vous 
donc vous proposer en vous ma-
riant? - a) Vous entraider, et 
vous sanctifier mutuellement 
dans la paix et la crainte du Sei-
gneur. Telle était la fin du ma-
riage de la Sainte Vierge avec 
saint Joseph - b) Y chercher un 
remède contre la faiblesse hu-
maine, contre 1'incontinence, 
source de damnation pour tant 
de malheureux: « Pour éviter 
toute impudicité, que chacun ait 
sa femme, et que chaque femme 
ait son mari…mais s’ils ne peu-
vent pas se contenir, qu’ils se 
marient ; car il vaut mieux se 
marier que de brûler. » (I Cor. 7, 
2 et 9.) - c) Mais surtout avoir 
des enfants, et les élever dans la 
crainte de Dieu. Voila la fin 
principale du mariage. 

2. - Sont-ce là, mes Frères, les 
fins et les intentions qu'on a en 
se mariant ?.... Combien de chré-
tiens, hélas! n’ont d'autres inten-
tions que celles des païens: s'éta-
blir, augmenter leur fortune; on 
pire encore, satisfaire leurs pas-
sions brutales, « comme le che-
val et le mulet qui n’ont pas 
d’intelligence » ; comme ces sept 
maris de Sara, qui, à cause de 
cela, furent tués par le démon la 
première nuit de leurs noces. 
Que de mariages ainsi maudits 
de Dieu!.... Avis aux personnes 
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déjà mariées, aussi bien qu'a cel-
les qui y songent pour 1'ave-
nir.... 

3. - Jeunes gens, vous tenez a 
ce que Jésus vienne assister à 
votre mariage et le sanctifier, 
imitez le jeune Tobie: 
« Seigneur, vous savez que ce 
n’est point pour satisfaire ma 
passion que je prends ma sœur 
pour épouse, mais dans le seul 
désir de laisser des enfants qui 
bénissent votre nom dans tous 
les siècles. » Et vous, jeunes fil-
les, entendez et imitez Sara: 
« Vous savez, Seigneur, que je 
n’ai jamais désiré un mari, et 
que j’ai conservé mon âme pure 
de toute concupiscence. Jamais 
je n’ai fréquenté les jeux folâtres 

et n’ai eu de commerce avec des 
hommes de conduite légè-
re. C’est dans votre crainte, et 
non pour suivre ma passion, que 
j’ai consenti à prendre un ma-
ri.» (Tob. 8, 9; 3, 16.)­ Ecoutez 
les uns et les autres les paroles 
de 1'Ange à Tobie: « Ecoute-moi, 
et j’apprendrai quels sont sur 
lesquels le démon a du pouvoir. 
Ce sont ceux qui entrent dans le 
mariage en bannissant Dieu de 
leur cœur et de leur pensée, 
pour se livrer à leur passion, 

 

Ma fiancée est-elle une bonne chré-

tienne? Sera-t-elle une bonne épou-

se? Une bonne mère de famille? 

Mon fiancé est-il un homme droit et 

pieux? Sera-t-il un bon chef de famille 

catholique? 
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La première semaine de dé-
cembre fut un long calvaire pour 
beaucoup de librevillois du fait 
des énormes embouteillages qui 
immobilisèrent la ville. Parmi 
eux gagnèrent beaucoup de méri-
tes les membres de la chorale Ste 
Cécile qui eurent la générosité 
d’assurer le chant à toutes les 
messe chantées de cette semaine. 

Le 8 décembre en la fête de 
l’Immaculée Conception, le Père 
Baudouin et le Père Louis, qui 
avaient été ordonnés le même 
jour à Ecône, renouvelèrent leur 
engagement pour 3 ans dans la 
Fraternité St Pie X. 

On a annoncé que les travaux 
du clocher étaient terminés hor-
mis quelques détails comme les 
fenêtres dont la pause est pro-
grammée pour fin Janvier et le 
paratonnerre qui est attendu de-
puis, depuis. Ce dernier est fina-
lement arrivé en … Inde, suite à 
une erreur de livraison. Quant à 
la Mission elle attend toujours 
d’être livrée... 

Le Père Prudent est revenu à 
la mi-décembre après 3 semaines 

comme le cheval et le mulet qui 
n’ont pas de raison : sur ceux-là 
le démon a pouvoir. (Tob 6, 16-
18)  

 
Conclusion. - Ah ! mes Frè-

res, si tous les mariages chré-
tiens se faisaient ainsi, que de 
grâces et de bénédictions!... 
Quel bonheur ici-bas, et plus 
tard au ciel!... Hélas! de quelle 
manière profane se marient la 
plupart peut-être des chré-
tiens!.... On songe à tout, excep-
té à Dieu: « ils n’ont pas Dieu 
en vue. » On prépare tout, ex-
cepté 1'âme. Au lieu d'inviter 
Jésus et Marie, on y amène Sa-
tan et ses démons. Toute leur 
vie, de tels époux et leurs en-
fants s'en ressentiront; cette 
maison va devenir comme un 
vestibule de 1'enfer.... Mes Frè-
res, veillez donc, ranimez votre 
foi, et traitez le mariage comme 
une chose sainte, « pour que 
vous obteniez bénédiction », 
afin que votre maison soit une 
image du paradis, comme était 
celle de Marie et Joseph, à Na-
zareth. Ainsi soit-il. 

 

Pour moi  quoi… 

L’histoire que c’est l’enfant qui commande maintenant les parents là, je suis moi-même 

dépassé ! Mais dépassé de chez dépassé. Quand on était petit-petit, c’est papa qui disait ce 

qu’il fallait faire ; quand papa avait parlé qui pouvait encore placer un mot? Personne. 

Aujourd’hui, c’est l’enfant qui parle et c’est le papa qui met le doigt devant la bouche. 

L’enfant se promène avec les voyous, papa et maman ne disent rien ; l’enfant rentre très tard à 

la maison, parfois même deux à trois jours dehors, les parents restent muets comme la carpe ; 

l’enfant s’habille bizarrement comme un fou ; les filles avec le ventre bien dehors, la jupe 

découpée, le pantalon serré-les-os… les parents restent bouche bée. Pourquoi ? Tu veux que 

les enfants nous chicotent avec les insultes ou nous bastonnent avec les 

menaces ? Disent-ils. Tchio, c’est comment, les enfants d’aujourd’hui ont mis 

les parents dans la bouteille ou quoi ? Mai dites-moi un peu, dans tout ça, c’est 

qui l’enfant et c’est qui le papa ? Non quand même, il y a des choses qu’il ne 

faut pas accepter dans sa maison. On peut être pauvre, mais on doit rester bien 

riche en bonne éducation, en bon papa et en bonne maman… quoi ! 
Piekaya 

éclaires en France  et en Suisse 
d’où il revient un peu reposé mal-
gré tous les kilomètres parcourus. 
Bonne nouvelle: les cloches sont 
commandées.  

Le 22 décembre fut organisé le 
Noël des catéchismes: après la re-
mise des prix aux meilleurs élèves 
et un temps de prières devant le 
Très Saint Sacrement exposé, les 
quelques 300 enfants purent se 
régaler par un magnifique goûter 
organisé grâce au concours  de 
personnes généreuses. Les enfants, 
ravis de cette belle journée, repar-
tirent le cœur et l’estomac pleins 
de bonnes choses. Merci à tous 
pour l’aide apportée! 

Les Noëls se suivent et se res-
semblent toujours aussi merveil-
leusement. C’est ainsi que comme 
tous les ans le 24 fut ponctué par 
les nombreuses confessions, les 
Matines, la veillée de Noël et enfin 
la messe de Minuit célébrée par le 
Père Charles, nouveau-né au sa-
crement de l’ordre. 

Enfin le 27 décembre les croisés 
et les servants de messes allèrent 
se changer les idées au Cap Esté-
rias accompagnés des Pères Louis 
et Luc. 

Chronique de décembre 
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Carnet Paroissial  
de Décembre 

 
51 enfants ont reçus  
la grâce du baptême,  

dont 45 le jour de Noël. 
 

La plus jeune, Gloria,  
née le 25 décembre 2012,  
baptisée le 28 décembre  

et décédée le 6 Janvier 2013. 
 

Se sont unis devant Dieu 
 

Samedi 15 décembre 2012:  
Casimir KOFFI KAN 
et Catherine TA LOU  

TINKLIN 

Dates à retenir en 
Février 

 
Samedi 2 Février:  Présentation de Jésus au 
Temple et Purification de la Très Ste Vierge 
(2e° classe). 18h30: bénédiction des cierges, 
procession dans les rues de La Peyrie suivie 
de la messe chantée. 
 
Dimanche 10 février, dimanche de la 
Quinquagésime. Après la messe de 10h, 
exposition du Très St Sacrement pour le 
début de l’adoration des quarante heures. 
 
Lundi 11 Février (fête de ND de Lourdes) 
et mardi 12 février adoration du Très Saint 
Sacrement de 8h jusqu’à 18h. Messe 
chantée à 18h30. 
 
Mercredi 13 février, mercredi des cendres. 
A 18h30 bénédiction et imposition des 
cendres suivi de la messe chantée. Jeûne et 
abstinence obligatoire. 
 
Vendredi 15 Février,  1er vendredi de 
Carême. A 18h30 messe lue suivie du 
chemin de la Croix.  

 
Vendredi 22 Février: 2ème 
vendredi de Carême. A 
18h30 messe lue (fête de la 
Chaire de St pierre-2ème cl.) 
suivie du chemin de la Croix.  

 
 

 
 
 

Samedi 29 décembre 2012:  
Gaspard NGUEMA MBA 

et Edwige Gabrielle  
BIVEGHE BI NDONG 

 
Ont été honorés de la  

sépulture ecclésiastique: 
 

+Emilienne OMPOUMA, 
le 1er décembre 2012 

 
+Thérèse DIGUELI,  
le 29 décembre 2012 

 

LE CLOCHER EST TERMINÉ:  
AIDEZ-NOUS À METTRE LES CLOCHES ! 

 
        Les travaux du clocher de la Mission St Pie X sont 
enfin terminés. Un grand merci pour votre générosité ! 
        
         Hélas les cloches commandées ne sont pas en 
chocolat, et la facture en est bien salée! C’est pour cela 
que nous vous lançons encore un appel à l’aide, chers 
fidèles, amis et bienfaiteurs, pour que la voix de Dieu 
résonne dans les âmes... 


